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La ville la plus haute de France, 1 300 m au-dessus du niveau de la mer, est située dans les 
Alpes françaises à quelques kilomètres de la frontière italienne. Suite à la forte réduction 
du transit des migrants le long de la côte de la Ligurie et dans la vallée de la Roja, en 
raison des contrôles et des expulsions policières à la frontière, de nombreux migrants 
s’aventurent depuis 2016 vers de plus hauts sommets via les deux cols menant à Briançon 
: le col de Montgenèvre et le col de l’échelle, déjà lieux de passage pour de nombreux 
juifs en 43 lorsqu’ils tentaient, souvent en vain, de rejoindre la zone libre sur le territoire 
français.
Nous souhaitions partager l’expérience humaine de Briançon comme une occasion de 
repenser la solidarité et d’impliquer les communautés. Sur ces sommets, il existe une 
humanité de solidarité unique et si l’on peut dire, similaire à l’esprit de solidarité de la mer 
: en montagne, quiconque a besoin d’aide est aidé. Et les jeunes portant des baskets dans 
la neige, épuisés par la fatigue, par des températures souvent glaciales, sur des chemins 
impraticables, sont des personnes qu’il faut absolument aider.
Comme Lampedusa au sud, Calais au nord ou Trieste à l’ouest, Briançon, ville touristique 
par excellence, est devenue un lieu de frontières. Dans une Europe sans frontières 
pour l’européen, les marchandises et pour le tourisme de masse, les frontières ont été 
réactivées pour des femmes, des enfants et des hommes - avec des droits - qui essaient 
juste de se déplacer à la recherche d’une vie meilleure. Dans l’oubli de ce qui fut l’exil 
même pour nombre de nos grands-parents et ancêtres, les populations européennes 
se laissent souvent influencer par les médias face à l’image le plus souvent artificielle 
de l’urgence migratoire, fomentant partout le racisme. La réalité des montagnes du 
Briançonnais est différente. La police aux frontières (PAF) au coût de 10 000 euros par 
jour désengage la France de la question de l’accueil entièrement géré par des bénévoles 
et des associations. L’État est absent, les communautés de montagne du Briançonnais 
sont mobilisées. Parce que ceux qui ont traversé de nombreuses frontières, le désert, la 
Méditerranée et sont arrivés dans les Alpes ou sont venus des Balkans ne s’arrêteront pas 
face aux expulsions répétées.
Briançon est donc l’un des nombreux endroits où le monde est coupé en deux, mais où 
l’esprit d’accueil humanitaire, collectif et solidaire prévaut encore.
Briançon est une ville où, après les cas choquants de Mamadou et de son ami, amputés 
après que leurs membres aient gelé, et les morts terribles sur les sommets, comme celle 
de la jeune Blessing, tombée et noyée dans la Durance après avoir été poursuivie par la 
police, les gens se sont révoltés. Grâce aux associations Tous Migrants et Médecins du 
monde, déjà actives, qui organisent des maraudes (opérations de secours en montagne 
pour lesquelles les maraudeurs risquent jusqu’à cinq ans de prison - procès en cours au 
tribunal de Gap) et au Refuge solidaire, les Briançonnais sont unis : retraités, couples, 
étudiants, touristes, amis de toute l’Europe affluent dans ce lieu pour être avec les autres, 
pour aider, soigner et nourrir les personnes dans le besoin. Sans leadership, dans une 
communauté horizontale par excellence, on agit simplement parce qu’il n’y a rien d’autre 
à faire. C’est ainsi que nous nous sommes retrouvés au Refuge solidaire, à cuisiner pour 70 
à 80 personnes, à les accompagner à la gare vers de nouvelles destinations, à les recevoir 
avec Véronique, Gilles, Maria, Ahmed et bien d’autres. Les êtres sont fréquemment 

accueillis en famille, et de plus en plus de familles avec de jeunes enfants traversent les 
sommets enneigés. 
A partir de nos rencontres, de débats, de lectures, de films et de nos propres recherches, 
nous avons souhaité partager cette expérience à travers la réalisation de l’œuvre in situ 
AU-DELÀ afin de réfléchir à de nouvelles pratiques pour « être ensemble » et comprendre 
cette crise qui peut se lire non pas comme une crise des migrants mais comme une crise de 
l’accueil.
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Intervention « in situ »,  inscription creusée, 11 x 45 m sur le site de la forteresse Vauban de 
Briançon, patrimoine mondial de l’UNESCO
Programmation en région du FRAC Provence-Alpes-Côte d’Azur, Le Voyageur, l’Obstacle, la 
Grâce, au centre d’art contemporain de Briançon, commissaire Akim Pasquet.
Avec le soutien de la Bourse “Résidence à Domicile” du Ministère de la Culture du Luxembourg
Du 2 Juillet au 17 oct

Au-delà, est une intervention in situ réalisée dans l’espace public de la ville Briançon dans 
les Hautes Alpes consistant en l’inscription du mot  “au-delà”, en lettres capitales d’une 
taille de 11 x 45 m, sur le glacis de la Cité Vauban, classée patrimoine mondial de l’Unesco, 
située au centre des circuits touristiques et à l’entrée de la ville faisant face à l’Italie. 
Le mot inscrit, qui se prête à une multiplicité d’interprétations, suggérant, entre autres, 
la situation géographique de montagne et le contexte historique d’un site frontalier, 
fait clairement rappel au fait migratoire dans la région. Cette intervention se veut une 
ode à celles et à ceux pour qui la vie est un au-delà quotidien (au-delà du désert, de la 
Méditerranée, de la montagne, des frontières…) et à l’esprit d’entraide des montagnards 
(en particulier des maraudeurs et des solidaires), comparable à celui des gens de mer pour 
qui porter secours est un devoir. 
L’intervention n’a pu être réalisée qu’après des longues tractations avec la mairie de 
Briançon qui tenait à ne pas “afficher” une œuvre pouvant véhiculer un message « 
pro-migrants ». De ce fait, la négociation a porté sur la richesse polysémique du terme, 
en éludant ce faisant la situation de passage des migrants, et en soulevant au contraire 
l’intérêt touristique d’une telle intervention. 
Le mot inscrit, raclé et pioché, a été ensemencé de graines de chanvre, culture typique du 
Briançonnais et faisant partie de l’inventaire du patrimoine culturel immatériel français 
depuis 2015. Abandonnée au milieu du XXe siècle à cause des lois anti-drogue, de la 
production étrangère à un moindre coût et de l’apparition des fibres synthétiques pour 
la fabrication des cordes et des vêtements, la culture du chanvre y a aujourd’hui presque 
entièrement disparu. 
L’inscription AU-DELÀ, en chanvre, interroge subtilement les questions de frontière et 
de légalité au cours du temps (qu’est-ce qui est légal en un endroit et à quel moment - 
l’indiscutable privilège Schengen mis en cause pendant la pandémie) et de quelle façon 
l’inégale application de ces paramètres affecte notre humanité avant même la définition 
de l’altérité et de l’appartenance.  
AU-DELÀ, officiellement autorisée, a évolué au cours des mois. Inscrite par les artistes 
avec l’aide de citoyens briançonnais et d’étudiants qui ont pris une part active à sa 
réalisation, l’œuvre continue actuellement à vivre et à délivrer son message énigmatique 
dans l’ancienne vallée glacière. Le chanvre a poussé. Sur le Glacis, lieu de promenade des 
résidents de la vieille ville, les gens se sont servis librement des plantes. 
Puis les premières neiges sont tombées laissant réapparaitre clairement AU-DELÀ au 
moment où l’arrivée de la saison froide décuple des difficultés et les dangers pour ceux 
qui empreintent sans matériel adapté ni orientation les cols entre l’Italie et la France.
Réalisée pour l’exposition collective Le Voyageur, l’Obstacle, la Grâce, sous le commissariat 
d’Akim Pasquet, au Centre d’art contemporain de Briançon, dans le cadre de la 
programmation en région du Frac Provence-Alpes-Côte d’Azur, l’œuvre, qui vit au-delà du 
temps prévu, peut trouver pleinement, aujourd’hui, un écho encore plus politique.
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Mais au fait, pourquoi tout cela...

https://tousmigrants.weebly.com/
https://refugessolidaires.wordpress.com/
https://www.infomigrants.net/fr/
https://emmaus-france.org/le-refuge-solidaire/

France Tv info: https://bit.ly/3EHOMYU
Le Monde: https://bit.ly/3mCNF6u
Libération: https://bit.ly/3q0r1H9
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Présentation conférence avec Akim Pasquet, Casa del Popolo del Galluzzo 
dans le cadre de la “Scuola Popolare” 2021 de la Villa Romana, Florence (IT)


